
«Le qui tue qui» ne fonctionne pas contre le
régime Assad. Les Syriens, nombreux, raffinés,
cultivés, porteurs de hauts et sérieux diplômes
universitaires dont une bonne partie de chré-
tiens indiquent les criminels, les assassins et
les destructeurs du pays. Ce sont les groupes
djihadistes emmenés par Ennosra, Daesh et
soutenus par Ankara et Ryadh.

Les opinions publiques, ici, risquent de se retourner, sérieu-
sement, contre les va-t-en guerre contre Al Assad. Les témoi-
gnages, les preuves et les documents sont accablants. Comme
ils l’ont été contre Bush J. et Blair en Irak et Sarkozy en Libye. Et
si  La  Haye  était  un  bel  asile  pour  les  grands  criminels
d’Etat (s) ?

Les Syriens qui arrivent massivement en Europe par la
Méditerannée ou par les Balkans bouleversent les opinions
publiques, ici. Cultivés, civilisés, portant la modernité et, pour la
plupart hautement grâdés en diplômes universitaires, ils sont
ingénieurs, informaticiens, spécialistes dans les secteurs de
pointe en médecine, pharmacologie, les beaux-arts, l’architectu-
re, la science des puits, de l’économie des eaux ou de la
recherche en agriculture ne sont pas les domaines où ils excel-
lent le moins. Les Nordiques de l’Europe ou les Scandinaves
comme on les appelle ainsi que l’Allemagne ne s’y trompent pas
en ayant décidé par des consensus d’Etat (pouvoirs et opposi-
tion) de leur ouvrir, grandes, les portes de l’accueil.

L’arrivée massive de ces refugiés médiatiquement encore

amplifiée, porte problème aux pouvoirs publics non pas tant pour
avoir pris —courageusement— le parti de les accueillir, mais
parce qu’elle met à nu la propagande anti-Bachar que les appa-
reils de propagande de l’UE ont  mis en branle depuis quelques
années. Si les Syriens sont si raffinés, si instruits et si inté-
grables, c’est que le système qui les a formés n’est pas aussi
inintéressant que ça. Cette tendance —lourde— est au plus vali-
dée par les Syriens débarquant en Europe. Presque tous disent,
affirment, alertent, écrivent, déclarent, chantent et crient à tue-
tête qu’ils fuient les exactions non pas du régime mais des
groupes djihadistes criminels emmenés par Ennosra et Daesh.

Les médias inféodés aux thèses interventionnistes pour
démanteler l’Etat syrien ont de plus en plus de mal à faire passer
le message. Ils le peuvent d’autant moins que parmi les migrants
syriens, il s’en trouve pas mal de chrétiens. Ces derniers vont

encore plus loin. Ils défendent bec et oncles le régime Assad et,
preuves à l’appui, indiquent la piste des assassins. Toujours les
mêmes Daesh et compagnie avec l’apport financier, logistique et
politique de la Turquie, de l’Arabie Saoudite et du Qatar. Pas la
peine de chercher des poux sur la tête de Bachar chez les chré-
tiens d’Orient. Au début des guerres de Syrie fomentées par la
CIA et différents services de renseignement européens, français
et anglais notamment, des théories semblables au «qui tue qui»
algérien des années FIS, GIA, AIS de Mezrag, ont été mises sur
le marché, mais ça n’a pas fonctionné grâce aux témoignages
chrétiens, au Vatican et à l’Eglise romaine. C’était presque
impossible à faire avaler. Aujourd’hui, avec les témoignages phy-
siques des arrivants, la bataille fait davantage rage et les opi-
nions publiques européennes risquent d’évoluer pour devenir de
vrais tribunaux pour demander des comptes.

En ligne de mire, trois noms sont ciblés par les porteurs de
mémoire et de conscience, Bush junior par son expédition puni-
tive en Irak avec un complice T. Blair le Britannique ainsi que
Nicolas Sarkozy pour ses crimes de guerre et crimes contre
l’Humanité commis en Libye au sous-traitant d’une commande
de l’Otan. Pour le moment, ce ne sont que quelques associations
qui indiquent ce cheminement, mais rien ne garantit à ces trois
grands criminels d’Etat de passer le restant de leurs jours en
toute tranquilité. Il est vrai, cependant, que jusqu’au jour d’au-
jourd’hui, le droit pénal international ne s’applique pas aux
Grands de ce monde, n’empêche ! Comme le relève le proverbe
algérien «La frousse du chacal donne plus de plaisir que de
déguster ses côtes» (Khalaâ ledhib khir men chey jnabou)...

Il est tout de même intéressant pour toutes les femmes et
hommes de paix dans le monde —et en France— de savoir que
Sarkozy est à mi-chemin entre La Haye et l’Elysée.

A. M.
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POUSSE AVEC EUX !
Les autorités sont formelles ! Même à 10 dollars le baril, les
universités…

… d’été de Madani Mezrag pourront 
encore se tenir ! 

ça y est ! S’il y avait encore quelques doutes, ils vien-
nent d’être levés. Nous vivons le moment du Grand
N’importe Quoi en Algérie. D’abord, le général Hassan,
figure de la lutte contre les terroristes, qui se fait choper,
embastiller. Puis, quelques jours après, le général
Hassan qui se fait libérer. D’abord, Hassan Terro. Puis,
Hassan Taxi, celui qu’il a pris pour rentrer chez lui après
cinq jours de détention. Je ne sais s’il y aura Hassan
Niya ! Mais y a des chances. Le pôv’ homme va lire les
déclarations faites autour de son arrestation et il va
découvrir estomaqué qu’il est le seul général au monde
à avoir été farouchement défendu par un leader trotskys-
te ! Unique ! Et comme ils estiment là-haut, dans le Palais
que nos zygomatiques n’ont pas assez bougé, activé, ils
envoient leur show-man attitré, Amar Ghoul porter l’hu-
mour du Grand N’importe Quoi à son niveau le plus psy-
chédélique. L’homme par qui le tourisme n’arrivera
jamais en Algérie a réuni les cadres de son parti. Et que
leur a-t-il sorti comme trouvaille lors de cette réunion ?
Une initiative qui aurait à coup sûr réussi à faire sourire
Buster Keaton lui-même, c’est dire : «J’en appelle aux
patriotes de ce pays pour que nous édifions ensemble

une muraille afin de protéger l’Algérie.» C’est-à-dire que
le mec qui n’a pas été foutu de tracer le bout du bout
d’une route praticable, qui n’a pas été en mesure de
creuser un tunnel qui ne s’effondre pas quelques
minutes après son inauguration, qui conçoit des trémies
qui se transforment miraculeusement en retenues colli-
naires dès la première ondée, cet homme-là, sans rougir,
sans gêne aucune se propose d’édifier une muraille qui
protégerait le pays. Wallah Ya Djemâa qu’une muraille
censée protéger l’Algérie et dont le maître d’œuvre serait
Amar Ghoul, moi ça ne me rassurerait pas du tout. Je ne
dormirais que d’un œil si, par exemple, disons dans l’ac-
tuelle tension qui règne à notre frontière avec le Maroc,
nous ne puissions compter que sur un mur livré par le
maçon Ghoul. Quoi qu’il en soit, je ne peux croire une
seconde que la succession de ces sketches soit le fruit
pourri d’un simple hasard. C’est impossible ! Ce ne peut
être que le résultat d’un vrai boulot de spécialistes. Y a
dû y avoir des castings d’enfer pour réunir en si peu de
temps autant d’humoristes patentés. Des équipes ont
bossé nuit et jour pour monter ces «Alger du rire». Et à
voir la qualité des shows, je pense qu’il n’y a pas eu un
réalisateur, un seul scénariste, mais plusieurs. Et oui !
Pour arriver à ce Grand N’importe Quoi, il aura sûrement
fallu plusieurs paires de mains. Alors, bravo, l’équipe !
Magnifique, les frères ! Je fume du thé et je reste éveillé,
le cauchemar continue.

H. L.

Le Général Hassan Terro !

Les voitures conduites par ou
transportant  des femmes mal ou
non voilées à Téhéran seront
confisquées, a annoncé le chef de
la police routière de la capitale ira-
nienne cité hier par l'agence Isna. 

«Si une personne dans une voiture est
mal voilée ou a enlevé son voile, le véhi-

cule sera saisi conformément à la loi», a
déclaré le général Teymour Hosseini.
Pour le moment «il n'y a pas d'amende
prévue», a-t-il ajouté. 

«Le dossier sera envoyé devant la jus-
tice et après un ordre judiciaire, la voiture
sera remise» à son propriétaire, a-t-il dit,
sans préciser combien de temps le véhi-

cule demeurera confisqué. Depuis la
révolution islamique de 1979, le port du
voile ou du foulard est obligatoire en Iran
pour toutes les femmes, qu'elles soient
iraniennes ou étrangères. 

Mais depuis le milieu des années
1990, on assiste à un relâchement pro-
gressif dans le port du voile.

La police a mené ces dernières
années plusieurs campagnes pour mieux
faire respecter cette obligation. 

Dans certains quartiers riches du nord
de Téhéran, il n'est pas rare de voir des
conductrices dont le foulard a glissé sur
les épaules. 

Beaucoup de jeunes femmes
maquillées laissent aussi largement
dépasser leur chevelure, portent des

vêtements moulants et des vestes
courtes. 

«Malheureusement, certaines ave-
nues de la capitale ressemblent plutôt à
des salons de mode», a protesté lundi
dernier le chef du pouvoir judiciaire l'aya-
tollah Sadegh Larijani, s'interrogeant sur
le degré de «tolérance» ayant permis d'en
arriver à «une telle situation». 

Le Président modéré Hassan Rohani,
élu en juin 2013, prône une plus grande
ouverture politique et sociale, notamment
en ce qui concerne le respect du code
vestimentaire. 

Le Soir sur Internet : 
http:www.lesoirdalgerie.com

E-mail : 
info@lesoirdalgerie.com

REJOIGNEZ L’ÉQUIPE DU SOIR D’ALGÉRIE
VOUS ÊTES JOURNALISTE CONFIRMÉ(E) ? VOUS ÊTES JOURNALISTE CONFIRMÉ(E) ? 

VOUS SOUHAITEZ DÉBUTER VOUS SOUHAITEZ DÉBUTER 
DANS CETTE MAGNIFIQUE PROFESSION ? DANS CETTE MAGNIFIQUE PROFESSION ? 

Envoyez votre CV à : lesoiralgerie@yahoo.fr
Il sera exigé une maîtrise parfaite de la langue française, 

le sens de l’initiative et une disponibilité totale.

De notre bureau de Bruxelles
Azziouz Mokhtar

La police de Téhéran confisquera les voitures de femmes
mal voilées 

Ph
ot

o 
: D

R


